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'• oc;3!ésiastifiae«ît pastoral, ri. au moyon d'écoltvs daiiB

" les prrHbytt^re.s, le sacerdoce so [nnxt avantacftmso-
" iniMit recruter, en ("hoisissmit avec prudence et dis-

" cernenient, parmi cette masse d'enfants i-hv(:H aux
'• écoit^s, ceux qui se distin;,'uent le plus des autres
'• par leur» talents et par un heunuix naturel.

"

Monsieur l'abbé Gaduel, ([ni a publié la vie

du Vénérable, en 1861, ajoute: *' Je ne crois rien
'• exa;;'érer en disant que ces vues d'IIozhlauser au
" sujet dtts écoles de latinité dans les presbytères ^out
" vraiment admirables : en notre temps et dans notre

".pays, diî telles écoles ««raient sans contredit un des
" plus imi)ortants services à rendre à l'Ei^iise.

" Pour avoir beaucoup de vocations ecclésiasti-

" ques, il serait nécessaire que les trois gu quatre pre-
*' mières années d'études ne coûtassent rien, ou près-

" que rien, aux parents. Pour cela, il faudrait que
" beaucoup de curés, dans les campagnes, valussent
" bien prendre auprès d'eux quelques enfants pieux
" et intelligents, auxquels il3 feraient faire les preraiè-

" res classes. La dépense à supporter par les familles,

" n'étant plus qu« pour l'achèvement de l'éducation,
*' deviendrait moins) lourde ; les séminaires eux-mêmes
" seraient moins chargés de frais ; on obtiendrait de
" plus forts élèves, parce qu'on pourrait les mieux
" choisir, et les bourses se donneraient à meilleur
*' escient, attendu qu'on n'en gratifierait plus que
" les enfant déjà éprouvés et dont la vocation serait

" plus sûr3.

" Tout cela est-il praticable ? je le crois praticable
'' et je dis de plus que c'est nécessaire et urgent. "


